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L’agriculture et la Colonisation

A la journée des Œuvres Catholiques tenue le 12 janvier 
dernier, par les soins de “ L’Action Sociale Catholique ” dans la 
paroisse de Ste-Anastasie de Lyster, la colonisation et l’agricul­
ture n’ont cessé d’être au premier plan. Dans tout ce qui s’est 
dit on sentait que vers ces deux choses se portaient les sollicitudes 
des orateurs. Car, selon l’expression de M. l’avocat Laflamme, 
quand on suit la marche de notre peuple on le voit avec douleur 
décrire une trajectoire de nécrologie dont le cimetière est la ville, 
cimetière dont la campagne reste l’inlassable pourvoyeuse.

Garder sur le domaine familial ou pousser vers les terres neu­
ves notre jeunesse, c’est donc une œuvre pressante : l’Église et 
la patrie y sont intéressées. Qui mieux que la terre leur assurera 
la perpétuité d’une race forte ayant au cœur l’amour du sol, le 
sentiment de la famille, le respect des traditions, l’ardeur au tra­
vail, la patience à supporter l’inévitable loi de la souffrance, le 
goût prudent de l’épargne, le consentement au devoir social, tou 
tes vertus essentielles des peuples quûdoivent vivre et que rien n’abat

Grâce à l’activité intelligente de M. l’abbé Houde, cette œuvre 
est commencée à Ste-Anastasie. Déjà nie a produit des résultats 
appréciab’es. Au lieu de partir pour la ville les jeunes gens regar­
dent vers la forêt et quelques-uns, les meilleurs et les plus vaillants, 
sont à s’y tailler un domaine bien à eux.

“ Ils ont compris ceux-là, comme le disait M. l’avocat Houde 
de Plessisville, que l’abandon de la terre paternelle, le mépris du dé­
frichement pour courir vers le gain facile, et lee amusements mal­
sains de la ville amène l’affaiblissement de la foi, de la santé morale, 
physique, la multiplication du nombre de jeunes gens sans métiers 
définis, qui ne possèdent pas une parcelle du sol sacré de la patrie, 
voyageur., perpétuels, d’usines en usines, de chantiers en chantiers, 
travaillant pour le compte d’un maître qui paie bien, tant que les 
muscles sont assez vigoureux pour apporter des profits mais 
qui congédient quand apparaissent les cheveux blancs ”.

Toute la journée de dimanche, aura certainement pour résul­
tat de diriger vers la culture ceux qui hésitent entre la terre et le 
pavé des villes, et d’encourager ceux qui ont déjà mis la hache à 
la racine de l’arbre.

Car, c’est à aimer sa profession, et par sa compétence et son hon­
nêteté à la faire respecter, que le notaire Ruel a invité le cultivateur.

C’est pour empêcher que le malheur chasse les familles du 
sol natal que M. Bruneatt a démontré l’utilité de l’assurance contre 
le feu et sur la vie.


